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AVIS ARBONNEMENTS
Les abonnements | —
datent du ler et du Un an, comté de
15 de chaque mois. Montmagny, - $0.50
Les annonces de 6 moie.........30cts

naisaances, mariages _ Provinces et pays
et sépultures seront étrargeis….…. $1.00
publiées sur piie- mise... Blots

. 30 ctsment de 25cts.
Toutes correspondan
ces concernant l'ad-
ministration, la ré-
daction, etc. et tout
envoi d'argent de-
vront {tre airessées

 

Journal Independant, Religieux, Agricole et
PARAISSANT TOUS LES VENDREDIS

Litteraire
Strictement paya-
ble d’avance.

ANNUNCIS

lére Ins. 10cts. ligne
Insertion subséquen comme suit:

L'Echo de Mont
magny. P.Q.  EDITEUR-PROPRIETAIRE,A. Caron.

Se croyait pris de
CONSOMPTION

 

Avait Perdu Tout Espoir de Guérison,

Sauvé par le BROMA

 

Mentréai.

À M.le Dr ED. MORIN, Québec.

Monsieur le Docteur,

Votre préparation appelée Bro-

ma est la médecine par excellence
l’antidote vraiment merveilleux
contre la faiblesse, l'anémie, le

scrofule, etc. Je souffrais depuis

de longues années d'anémie qui
m‘em pechait souvent d'’aller à
mon travail. Je me croyais pris

de consomptiou, j'étais découragé!
j'avais consulté plusieurs méde-
cins, suivi de bons traitements,
fait usage de bien des médecines
patentées sans pouvoir me guérir.
Contrairement à ceux qui espè-
rent mème quand il n’y a plus
d'espérance, j'avais perdutout es-
poir de retour a lu santé,j'étais ré-
signé attendant avec patience le
dénouement qui, d'après moi, ne
devait pas se taire attendre bien

longtemps. Un jour je rencontrai

un ami, sur la rue qui m'invita

fortement à l’aller voir, ce que je
fis 40% le lenaemain. Arrivé chez

lui nous causâmes de l’état pitoy-
able de ma santé.
Au cours de la conversation cet

ami me conseilla de faire usage de
votre BROMA, me vantant ce re-
mède commerestaurateur du sang
et des nerfs. J'eus immédiatement
une de ces bouteilles et commen-
çai à en prendre d'après la direc-
tion indiquée. Je ne tardai pas à
resseuti. les puissants effets res-
taurateurs de cette incomparable
préparation. Mes forces revenaient
avec l'appétit et le sommeil. Je
n'étais plus le même homme. Mes
idées tristes et sombres avaient dis
paru pour faire places a d'autres
plus joyeuses. J'étais plein de cou
rage et d'énergie, une nouvelle vie
coulait dans mes veines, j'étais
guéri !

Depuis ce temps, je me suis tou
jours bien porté. Je conseille cette
préparation à toute personne prise
d'anémie, de faiblesse ou ayant be
soin d'un tonique pour le sang et
les nerfs.

Votre humble serviteur,
ALF. J.ACHAPELLE
 

Le Sureau-de l’Assuraace Mu-
tnelle contre le Feu, de Montma-
gny, est temporairement transpor-
té à Notre-Dame de Lévis.

Adresse postale : St-Henai
tion, Comté de Lévis.

&. DEMERS,
ler juillet. Gérant.

Sta-

 

AUX IMPRIMEURS - J'offre eu
vente une presse 3 Jubs que je veu-
drai à de très bonnes conditions, s’a-
dresser à Alph. Caron, Montmaguv.
 

VENTE PAR LICITATION
 

Le notaire soussigné offrira en ven-
te le six décembre prochain, à dix
heures de l’avant-midi, à la porte de
l’église de la paroisse de St-Aubert,
les lots de terre connus sous les nu-
méros quatre-vingt dix neuf, cent
quatre et ceut douze du cadastre de
St-Aubert. et sous le No 133, du can-
tou Fournier, appartenant à la suc-
cession de feu sieur Clé:nent Bois.

T. LANGLAIS.
Notaire,

CHEMIN DE FERINTERCOLONIAL

Excursions de Noel et du Jour

de l’An

 

Des bil'ets d’Excursi:nn, AUX taux d'nn
simple billet de première classe, seront
émis comme suit:
Pour les vacances des écoles et collèges

du 10 au 3! décembre inclu:isement.
Pour les voyageurs du commerce : du

16 au 26 décembre inclusivement.
Au public en général : du 21 décembre

au 2 janvier 1399 inclusivement.
Le retour est limité, laissant la desti-

nation pas plus tard que le 3! janvier
pourles écoliers en var ance.

Lys voyageurs du commerce et le pu-
bile en géréral jueq Jau 7 janvir.
Les biilets ne seront bons que pour un

voyage continu dans l’une ou l’autre di-
1ection.

D. PUTTINGER,
Gérant-Général.

Offices du Chemin de fer.

Moncton, N. B., 10 décembre 1898.

—

Le prodigue prétend que l’ar-
gent, étant rond, est fait pour rou
ler. L'homme sage, au contraire,
affirme qu’il est plat pour ètre em-
pilé. Il est clair que c'est le der-
nier qui a raison.

tr

—On ne sème ni ne plante les

fous, ils croissent d’eux-mêmes.

LES DEUX PETITS

C'était à la tombé du jour. J'ou-
vris ma fenêtre au dernier rayon
du soleil couchant et au frais du
soir. Le tumuite du jour avait
cessé daus nos rues ; la vilie fati-
guée de la chaleur et de l'activité
fébrile de la journée rentrait pai-
siblement dans le calme de la
nuit.

Seuls les petits oiseaux, de re-
tour au nid maternel, daus un
tendre gazouiliis, s'échangeaient
leurs souhaits avant de s’endor-
mir,
Je m'étais accoudé, en écoutant

du petit peuple ailé, et Mes yeux
erraient au hasard, lorsque, tout-
à-coup, deux enfants placés pres-
que sous ma fenêtre, attirèrent
mon attention

L'un, blond, aux cheveux bou-
clés, les joues roses, le regard doux
et bon, était coquettement habil-
lé. Ses petites mains tenaient un
fruit. ll était assis sur le seuil
d'une porte. L'autre, a la mine
miséreuse, chétif, en haillons, n’a-
vait de commun avec le premier,

qui se reflétaient dans ses grands
yeux noirs. Un peu éloigné, il
s'était arrêté et regardait le petit
riche. Le sourire sur les lèvres,
il écouta longtemps son joyeux
caquet. Il semblait toute joie de le
voir si heureux. L'autre petit,
lui, ne le voyait pas

Voulant jouer avec son fruit, le
marmot aux cheveux bouclés, l’é-
chappa. ll disparut en roulant.
Le bambin se prit à pleurer. Ses
larmeset ses cris redoublèrent eu
voyant tout-à-coup le pauvre pe-
tit courir avec empressementaprès
son fruit. Celui-ci avait-il cédé à
la go irmandise, et se hâtait-il de
déroberce fruit pour s'énfuir en-
suite ? Etait-ce cela qu'il épiait
depuis si longtemps ¢ Oh ! non,
le mioche avait trop bon cœur. Il
le ramasse, le nettoye, le sourire
sur les lèvres, revient vers l’en-
fant tout en larmes Il lui sèche

les yeux en lai remettant son
fruit, puis, avec une tendresse tou te candide, il le baise au front, lu

cette musique toujours nouvelle,

| Fais ce que dois |

disant de sa voix la plus donce:
“Ne pleure pas, mon beau !”

Cette scène de naïve candeur et
de générosité enfantine, ne se ter-
mina pas là. Le blond marmotces-
se de pleurer, un doux sourire s’é-
panouit sur ses lèvres à la suite
du baiser de l’indigent. Il veut,
à son tour, remettre à sou petit
ami le bon office qu’il vient de lui
rendre. Il regarde son fruit, et,
tendant sa petite main, il le lui
donne. Le pauvre accepte avuc
un sourire. Il sépare son cadeau
et en donne une moitié à l'enfant
blond. Les deux petits s’as-eyont
l’un près de l’autre, le bonheur
dans l'âme et le sourire sur les lè
vres, savourant leur fruit devenu
plus succulent encore.

Quel bonheur pour des mères
d'avoir des enfants au cœur si ri-
che. Avec la dame romaiue,elles
ont droit de s’écrier, en les mon-
trant : “Voila mes jovaux! Cri
légitime d’un cœur maternel.
Mere riche, votre petit est plus
précieux que vos joyaux, et vous,
mère pauvre, votre enfant vous
rend la plus riche des mères.
Que dis-je, leur mère ? en ont-

ils une encore ? Ces petits anges
connaltraient-ils le vide immense
que cause l'absence d’une mère,
et toute l’amertume que renferme
le nom d'orphelin ? Ah ! je m'’ar-
réte ici...... Pourquoi ce nuage de
tristesse sur uu spectacle aussi ra-
vissant!
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PAS DE RIS

En emplovant le BAUME RHU-
MAL, VOus tvussirez à guérir vilre
toux, votre rhutne, et vous ne is-
quez pas que cela dégeuère en in-
flammatiou d» poumons. 145

AU KLONDIKE

M. l’abbé Osias Corbeil, mis-
sionnaire au Klondyke, écrit de
Dawson la lettre suivante:

“Dawson, N. W. T,,
26 août 1298.

Mgr L. P. À Langevin, O. M. I.
Archevèquede St-Boniface,

Monseigneur,

Depuis quinze jours queje suis
enfin rendu à Dawson, et presque
comme César, je puis dire : “ Ve-
ni, vidi, vici.” J'ai vu des mor
ceaux d’or, als inégalement par-
tagés ; de fantastiques espérances.
dont la réalisation a encore été
exagérée ; de scandaleuses dépen-

ses, de grossiers et imprudents
———>->0<—__
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 que cette candeur et cette bonté!

 

DE MONTREAL,
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MEUBLES © —Matelas.
Quevovous ayez besoin àd'une chaise ou de100 sets de

bre à coucher, éci pour nos
RENAUD Kine:5PATERSON:

& 652 Rue Reon, Montréal.

A E ERIE, Envaloppes,I I I etc., eto.
mprimerie, Livres de Blan , ote. N°i rte
peait de Ryode compte ete Borlvosvo
pour prix ON PHILLIPS & CO.,

Rue Notre-Dame, Montréal.

BREVETS D'INVENTION
ATENT S OBTENUS DANS TOUS

FETHERSTONHAUGH&& co.
Canada Lite Building, -

REMINGTON
TYPUNRITERS.

Aussi machines à écrire d'occasion
d’autres manufactures,

Agents actifs demandés. -
SPACKMAN & CO., Montreal.

"ur Contracteurs
Boyaux,

Ciment,
Briques a Feu.

Tous les Materiaux pou Constructeurs, Fon-
deries, etc. Ecrivez pourprix.

sont recommandées Anos

Maisons Suivantes 4

fo
50
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REDIGEEN COLLOBORATION.

MONTREAL

| Provident
Comptoir de

Prevoyance
DE MONTREAL

créé pour prupager l’économie ct l’e-jl
pargne Certaines par la formation ||

de capitaux provenant de mi- * |
times «Otisallo:5

te dets la ligue.  
Institution

created to stimulale economy aud sa-
ving by the accumulation

of capital from small
Assessinents,

1996, RUE NOTRE-DAME. 1996, a Montréal
Directeur :
 

Amortissement de 50 Bons de pré-
voyaure de tt Serte À.

AU TIRAGE du 19 NOV. 1898 ||
tes numéros su1vauts ont é'é des:- |

gnés pour êter rembourses
à 10U PLASTRES

 

M. GERMAIN dHAUPTION.

Redemption of 30 Provident Bonds
of Series A.

~T the DRAWING of Nov. 19, 98

the following numbers were desi-
gnaled Lo be redeemed

 

Série A. Nos. wi Série À. Nos.

 
17 27,304

2,116 29,403
4,215 31 502
6,314 53 601
843 39,700
lv 512 37.790

12,611 : 39,848
4,716 41.947

14 309 41,096
18.908 46,195
21,607 45,294
23,166 50,393
20,205 d2,497 

at gtU.

Série A.NosTsSor A. Nos.

54.591 79,779
56,690 91,873
53, 89 83,977
60,863 86,076
62.987 88.175
65,06 90,274
67,155 2.273
69,284 94,472
71,383 96,571
73,482 98,670
75,381 100,76:
77 630 102,868 
 

Le remboursement des Bons dont
l'enumération précede aura licu à la
Caisse du COMPruIR bE PREVOYANOE
de Montréal, 1996, rre N tre Dane, à
Montreal, sur rem se dutitre, à partir
du 21 novembre 1898.

NoTa.— On peut se procurer ls Bons
du Comptoir de Prevoyauce de Mont-
réal moyeraut Un pretsier versenient
de 25c., ct On partic te de suite à tons
les tirages Ulu rieur

aa

26 Tirages par an: 26
eemm =—

 

Le prochain tirage esl fixé au

Samedi, 3 décembre 1898

Igaspillages dans les saloons
nombreux de Dawson. Mais jai
vu aussi la désillusion chez le
plus grand nombre. les privations
de toutes sortes, la misère sous
toutes les formes, le décourage-
mentet la déses;-érance en pous-
ser plusieurs au suicide. Il y a
de l'or et en graude quantité ; le
Bonanzaet l’Eldorado sont exclu-
sivement riches ; ailisi en est-il,
dit-on, du Dominion ; mais tout
à été pris par une centaine de mi-
neurs, et quaranie milles autres
travaillent à découvrir de nou-
veaux ceeeke, inutilement jusqu’à
ce jour.
Dawson n’est pas une ville idéa-

le ; ce n’est pas la calomnier que
de l’appeler un * pandemonium ”
inimaginable. ll y a des poteaux
placés par un arpenteur pour
marquer les rues ; mais il n’y a
pas de rues. Des tentes, des ca-
banes en “logs,” des piles de bot-
tes, des sacs de farineet de bacon!
sont jetes, pêle-mêle, en désordre,
ici et là, surtout où l’arpenteur
avait designé les rues. La ville
est bâtie sur an marais pestilen-
tiel, et sur le flanc d’un rocher
aride, véritable calvaire, pour la
plupart de ceux qui s’y bâtissent
des chantiers. Puissent-ils à l’ex-
emple de Notre-Seigneur y porter
leur croix en esprit de sacrifi-
ce, et offrir leurs souffrances
pourle pardon de leurs péchés.
Les conversions sont nombreuses.
Avec quel bonheur nous accueil-
lous ces pauvres malheureux et
les réconcilions avec leurs premiè
res affections, leur rappelant les
promesses de leur baptême, invo
quant surtout les doux souvenirs F. Hyde & Co., Montreal.

VIN::SAINT-LÉHONE
 

 

de leur première communion où
ils étaient si sûrs d’eux-mêmes,où

The resmburs: mont of the Bouds
above :entiimnixed will take place
in the conutinghouse of the MoxT-
REAL PROVIDRNT INSTITUTION upon
the remittauce of the utl: aur No-
vember 2st, 1898

Nor ce—The Bonds of the Mont-
real Provident Institution way be
procured by means of a first payment
of 25c., and th-- holderat once partici-
pates iu ali the forthcoming Drawing

—-——.

26Drawings per year 26

 

The next drawing is fixed for
Saturday, Deceraber 3, 1898
ASE

d’être toujours dans l'avenir des
hommes de devoir, des chrétiens
convaincus et fidèles. Pauvre vie!
Commeelle se ment à elle-même,
lorsqu’elle devient l’iniquité!
Les Canadiens-"Français sont nom
breux cette année, et ils ont, pa-
rait-il, un tiers des meilleures mi-
nes où J'irai la visiter la semaine
prochaine.

Il y a beaucoup de maladie,une
fièvre particulière au pays, je
crois, consume bien des vies. Je
suis chargé des Canadiens-fran-
çais qui sont dans les hôpitaux.

J'aime bien ce miuistère, mais Je
préfère encore mieux faire le mi-
nistère de mineurs. Je commen-
cerai donc la semaine prochaine.
Le R. P. Desmarais ira a Forty
Miles, et le Pèro Lefebvre restera
ici avec le Père Gendreau.
Je demeure, monseigneur, votre
reconnaissant et dévoué fils en
Notre-Seigneur.

O. CORBE:L, Ptre.
— ——en

* Nous croyons que le Liniment
Minard est le meilleur.

Mathias Foley, Oil City, Ont,
Joseph Snow, Norway, Me.
Chas. Whooten, Mulgrave, N.S.
Rev. R. O. Armstrong, Mulgra-

ve, N. S.
Pierre Landry, senr., Pokemou-

che. N. B.
Thomas Wasson, Sheffield, N.B.

Un monsieur“soulève à grande
peine un sac qu’il réussit à met-
tre dans le panier que l’on voit
dans les chars, au-dessus des
bancs
Une dame assise au-dessous, ma-

nifeste une vive terreur:

—Oh ! mon Dieu, monsieur, si ce
sac tombait !

Rassurez-vous. madame, 1l n’y a ils se promettaient infailliblement rien de fragile dedaus.
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HEURES DE BUREAU : 8 hrs A. M., [3
à 9 hrs. P.M.

Dr. A. LANTIER,
DENTISTE,

50 Rue Couillard, vis-à-vis la
Maison Livernois, Québec.

Telephone: 711

On administre le Gaz Végétal.
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Langelier & Martineau,
AVOCATS ET PROCUREURS,

Montmagny, P. Q.

LON. CHARLES LANGELIER,
P. R. MARTINEAU, LL. B.

MM. Langelier & Martineau sui-
vront les affaires judiciaires des
districts de Montmagny, Kamou-
raska et Beauce. 29 july 98

Dr S. Gaudreau,
DENTISTE,

183, RUE ST-JOSEPH,
QUEBEC.

Dr. F.S. Caron
GRADUE DE

L'Université Laval,
ST-EUGENE, Co. de l’Islet.

ter mai 98.

CEO. W. PION, L.L.B.,
NOTAIREde la SOCIÉTÉ de PRÊTS

et de PLACEMENTSde Montréal

Gradué de l'Université Laval

—MONTMAGNY--

va. Une attertion s; éciale sera por-
tée aux règlements de Sncecssions,
Piêls d'arge! t-naucun Lemps.

Cou sultuti ns gratuites.

 

 

 

Rue Saint Louis.

F. G. Bernier,
Agent d'Assurance, Montmagny.

FEU
La liverpool & Lo don & Globe , la

Royal et la Lancashire ; Ass. Mutuelle
de Moutmaguy, de Rimouski.

VIE
La ** Sun.” Compagnie Canadienne.

AUS I

Prêts à cou te échéance, placement
d'argent.

LOTS A BATIR ET MAISONS À
VENDRE

6 Terrains sur la rue de la station.
5 Emplacements. ancienns propriété

d’ Albert Talbot.
2 Terrains, Rue Ste Julie.
3 Maisons en parfait ordre.

BUREAU :
 

 

MOULIN A CARDER, A FOULER
ET A PRESSER

Je soussigué informe le public en
général que j'ai ouvert daus l’ancieu-
ne boutique de forge de feu Frs Ga
gné, un moulin à Carder, à Fouler et
a Presser et Je garavlis l'ouvrage de
pr=miere classe.

LOUIS BOILARD.

ALLIANCE NATIONALE,
ASSOCIATION de BIENFAISANCE

ET L'ORG A NISATION
NATIONALE.

Fondée à Montréal, le 11 Décem-
bre 1892.
Elle a recruté au-deld de 5000 mem-

bres depuis son organisation acti-
ve ( Mai 1893.)

CAPITAL DISPONIBLE ------$120,000
. BENEFICES
$5 par semaine pendant 20 semaines
$250 a $1,500 aux membres frappés

d'invalidité. i
Pension annuelle de $5U à 8200

aux metubres âgés de 7U aus.
Bénefire de $300.00 à $3,000.00

payabie au décès d’un sociétaire,
Certificat de participation acquise

en faveur des membres qui se reli-
rent de l’as-Ociation apräs 10 aus de
sociétariat.

Cercle etabli à Montmaguy le 9
juillet 1896.

Pour informations s'adresser à

ALPHONSE CARON,
Hditeur de L'Ecxo

pe MosTMAGNY, Mentmagry. P Q.

IATL

 

 

  

MONTMAGNY,9 Décembre1898

Rvd. M. Odilon Marois

Nous saluons avec plaisir l’ar-
rivée parmi nous du Rvd. M. Odi
lon Marois, curé du Cap Rouge.
et nommé curé-d'office de St-Tho-
mas, en remplacement de M. le cu
ré Rousseau qui est malade.
Dimauche dernier M. Marois a

chante la grand’messe et a pro-
noonce un magnifique et touchant
sermon.

C’est avec un profond chagrin
que les paroissiens de St-Félix du
Cap Rouge l’ont vu partir.
Nous publions avec plaisir la

magnifique adresse qui lui a été
présentée par les élèves du cou-
vent :

Adresse des élèves du Couveiut de St-
Félix du Cap Rouge au Révérend
Victor Odilon Marois, curé, à l’oc-
casion de son départ de cette pa-
roisse.

Très Honoré Père,

 

La carrière de l’homme juste eut
être comparé à un valion fertile ou la
vue se repose sur la verdure et les
fleurs. N'’est-il pas vrai. Très Honoré
Père, qu'on peut Cueillir dans votre
vie, Cu lys magnifique. cette rose sym-
bole de charité exyuise qui e:nbaume
tout ce qui l’entoure, enfin cette douce
violette qui se cache mais qui revele
bientôt son suäve par:um. Pour nous,
à qui 11 à été donné de bénéfici r de-
puis notre berceau, pour ainsi dire, des
fruits de vos lubeurs, nous Dbénissons
votre nom ; mais un devcir impérieux
et sacré s'impose aujourd’hui que la
Divine Providence veut que vous alliez
déployer ailleurs le zèle ardent dont
votre cœur de prêtre est animé, et ce
devoir, que je viens remplir au nom
du personnel dcette instibution, C’est
de vous expr Lier avec es accents de
1108 plus profonds regrets, nolbse vive
reconnaissance.
Votre présence, au milien de nous

Très Honoré Père, n'a jamais cessé
d'être un bienfail, une leçon vivante
de ces ve:tus solides qui lont l'homme
juste, le sage. Nous n’oubl erons ja-
Mais votre accueil toujours bienveil-
lant, nous nous : appel‘erons comme un
encourage ment dans la pratique de nos
devoirs, que faire di Din à tous était
le charme de votre noble cœur ; heu
reux, nous grandissons entourés de
soins vigilants «+ dé. oués, nous produi-
sons des feuilles, quelques fleurs et,
nous l’espérons, les fruits viondront
da:s leur temps et courunnero:t le
grand bienfait d'une éducation chré-
tienne.  Appelé. il y aura bientôt onze
- ns à prendre la charge de cetle pa-
roisse, vous av.-z compr's, Trés Di. ne
Pasteur, la grav deur de la tdche que la
Divine Providence vous 1mpusail,
vous avez Mis au service de vos Ouail-
les un dévouement sans bornes et un
zèle infatigable. Sureroit de tarif. oc-
Cupetions mu.ltipl 8, fatigues excessi-
ves tout celu bien luin de ralentir vo-
tre zèle Ne purait que s'imuler volre
ardeur à faire le bien. Nous ne po :-
vons passer sous s.lence ce que vous
avez fait pour la gloire de Dieu et de
la r ligion. Téinoin est ce b:au cou-
vent que vous avez él vé au prix
d'immenses (ravanx, d’incaleulables
sacrifices ; O1, Cette maison qui fait
notre orgueil est votre œivre, et elle
stra comme ul monument impérissa-
ble de votre zél , te votre généio-ite
elle redira aux générations futures
comme vous avez aimé la beauté du la
maison du S ignr, et le bien que
vous avez voulu faire aux paroissiens
de St-Félix du Cap Runge. Oui, bon
Père, vous avez bien des litres
à notre reconiai sanc*. Tous nos
eœurs Dattent à l'unisson dans un
élan de gra itude et de filial amour!
Oh / comme voire cœur s'ouvre large-
ment pour tonles ces Ames qui se di-
sent vôres ! Pour elies, vous avez eu
des accents de tendresse et de dévoux
ment toujours compr.s et goûtés!
Nous nous effurcer ns de pratiquer
vos enseignements cl de suivre vos
exemples, et selou votre désir, nous
voulons vous ~rome- ire de rester de
tidè!«s et vailiauts chrétiens. Cette
promesse unie à u0S Vœux respec-
tueux et aux prières qui, de Los cœurs
recontiaissauts, s’eièvent vers Dieu,
pour appeler ls bénédictions céles
tes sur la vouvelie vizue que vous
êtes appelé à cultiver, forme ie filial
hommage que trous vous présentous.
ll est accompagué de regrets bien sin
cères, Helas/ pourquoi faut il que si
jeunes encore, nous goûtions déjà à
la coupe amere de la séparation ?
Mais, vous nous avez appris qu'une
main divine dirige tous les evène-
ments ici-bas, nous nous inclinous
devant cette volonté Loute puissante
et nous ne vous disons pas adieu, ce
mot est trop cruel pour nos cœure
d'enfants ! mais au revoir, Bou Père,
vous reviendrez nous voir..... comme
vous serez bien accueilli ici, dans cet-
te maison qui est la votre” comme
vos enfants serout heureux de vous 

 

revoir. Oui, Bon Père, ne partez pas
tout entier, laissez ici une partie de vo
tre Cœur; cui, au moins, venez de
temps à autre revoir ceux pour qui
vous avez laut travail &, el qui con
serverout de toutes vos bontés un
souvenir intarrissable.
Une bénédiction que vous voudrez

bien nous acuvorderf aujourd’hui sera
pour vous ti nouveautitre à ta gloi-
re qui vous sera échue et pour nous
un nouveau gage de Votre paternelle
affection,
M. le curé répondit « n lermes émus

et affectueux, puis is les bunit avec
effusion et quilia le Couvent, laissant
ces chers enfants très touchés des
bienveillanies paroles qu’il leur avait
adressées,
Le nom du Rvd. M. Marois sera Lou-

jours prononce avec affeclion el re-
connaissance sous le toil beui pu ma-
guifique Couvent qu’il à fait Coustrur
re ; et longtemps ce monumeuL redira
à la posterile, le zèle, le devouement
et la générosité de sou illustre Fun-
dateur.”

Une magnifique adresse, de la
part des paroissiens du Cap Rou-
ge lui avait aussi été présentée.
Nous aurions aimé a la publier,
mais l’espace nous manque.
a

EN DERNIER RESSORT

Quand tous les remèdes vnl été es-
sa yes sans résultat cuutre la brouchi-
te, le BAUME BHUMALproduit une
guérison en détruisaut le germe du
mal.” 146

A MONTMAGNY

De la Semaine Commerciale.

“ Il nous a été donné de faire, ces
jours derniers, une course à St-Thomas
de Montmagny et nous sommes reve-
nus vraitient «nchanté de notre voya-
ge. Monimagny n’est plus le village
Quenuus avons connu autrefois, mais
une belle et florissante vilie doit la po-
pulation, en comptant celle de la pa-
roisse de St-Thomas, dépasse 6,U00
âmes, Voul.ir faire ic: une énumé-
ratioi détaillée dus édifices qui ornenl
la jeune ville exigerail plus de temps
et d'espace que malheureusement nous
n’en avons à notre disposition.  Con-
tentons-nuus de mentionuer l'Eglise,
le Couvent des Dames du la Congr-ga-
tion, l'Hospioq d s Dames de la Uhari
té, l'Ecole des Frères du Sacré-Cœur;
le Bureau de Poste, avec sou système
de boîtes à clefs tout comme à Qué-
bec ; la Sale du Cünsei. de Ville, la
Station des pompes à inc ndie, l'Acadé-
mie du Musique, le Paiais de Justice,
etc.

Ou coimmpte, à Montmagny, près de
6U marchands dans la v ts et la pa-
rois:e, tant d’epiveries, ve ferrouneries
de nouveautés et aulr:s 1ignes. Ces
marchands oul pour la ,-lnpart leurs
établissements sur les rues St-Jeau-
Baptiste et St Thomas. On compte
aussi huit hôtels licenciés. ll y a deux
beurreries qui sunt exploitées par des
compagnies formées exciusivement de
Cultivateurs. Puis, encu.c dans le do-
maine. industriel, il y a Uimportante
fonderie de M. À. Bélanger ; l'établis-
sement de M. Arthur N. Normand,
près de la gare de l’Intercolonial ; ce-
lui de MM. Adelard & Joseph Th:-
bauit, manufacturier de portes et chas-
sis ; celui de M. Anselme Normand,
machimiste, situé sur le cô.é sud de la
rivière; l'important mouliu à farine
de M. A. J. Bender ; les manufactures
de boîtes à beurie de M. A. Diun el
Joseph Thibeault.

Puis il y a enccre les moulins à scivs
de MM. Price Brothers, qui coupent au
delà de 200,000 billots par année. Le
bois s’expédie & 'etranger, et, durant
la dern ère saison de Navigation, plus
de trente navires en ont pris des char-
gements.

  

xFx
Le p u de temps que nous avions 2

nous, ne uous a guère permis de visiter
comme Lyus l'aurivons voulu. Cepen-
dant nous avons pu passer quelques
instants dans un établissement dout
nous vouluns dire quelques mots ici :
c est la fonderie de M. Belanger.  Cet-
te fonderie est située dans la partic
ouest de la vill, sur la rue St-Jean
Baptisie. La bâtisse, qui dale de 1890
esten pierre de rang, à trois étages de
55 pieus par 100 pieds. La fouderie
proprement dite occupe le premnier éta-
ge, et dans les deux auires se trouveni
les boutiques où l’or doune la derniére
main aux pièces, tels que charrues, her-
ses, poêles, etc. M. Bélanger a actuel-
lemeut en mains 600 charrues et il en
manufacture au delà de 2000 par an-
née el 1004 herses, charrues et herses
élant vendues et expédiées daus tou-
tes les parties de la province de Qué-
bec, depuis Trois Rivières jusqu’à
Tadoussac, et d'Arthabaska à St-Jean,
Nouveau-Brunswick. M. Bélanger ma-
nufacture en outre, claque année, de
BUU à OUU puêles, ta..t en poêles de cui-

sine qu'en poêles à deux ou trois ponts
poêles de fermier”, “poêles Laurier”, 
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Et autres maladies inflammatoires.

EXPERIENCES FAITES

Il mefait plaisir, après m'être ren-
ju compte de l’efficacité physiologi
que et thérapeutique de Polynice Oil
de lui donner mon attestation d’une
manuère vonsciencieuse.
Eu maintes et maintes circonstan-

ces depuis l’automne dernier j'ai as-
sisté à l’application de Polyuice Oil,
soit dans des cas de rhumatisme, d’in-
flammation de poumons, dyspepsie,
elc., et vraiment, louL médecin que
je suis, je dois m’incliner et dire bien
sincèrement que j'ai été chaque fois
émerveillé de l’efficacité si prompte
vb de la cure radicale des maladies
ci-haut mentionnées.
Je dois dire en outre que cette spé-

cialité si efficace n'a aucuneffet délé-
tère quelconque.

(Signé) DR Naian BLACKBURN,
Médecinde l'Hôpital civique, Mont-

réal.

Colonel Hughes, chef de police,
Montréal. — Je puis reco umauder
Polyuice Oil aux p-rsounes atieintes
de rlhurmatisme. J'ai pu me rendre
compte personnellement de son effi-
cacité que je ne saurais trop louer.

(Sigué) G. Hocnes, Golonel.

Le docteur Gadbois, rue Cadieux,
Montréal, dit :
Les nombreux cas de rhumatisme

et d’autres maladies que j'ai vu guê-
ris par Polynice Oil me permettent
ue dire que cette nouvelle decouver-
te médicale fraiiçaise n’a pas besoin
de recommandations. Elle se recom-
mande d'elle-même par son efficacité
et, lorsqu’elle sera mienx connue, se-
ra employée daus presque toutes les
maladies.

M. Charbonteau, hôtelier, coin des
rues Portier et Cadieux, Montiéal:
Qu'il me suffise de dire, comme je  
beaucoup d'imitations.

A l’usage externe, connu de l'univers entier pour son efficacité
merveilleuse et incontestable.

Adopté duns les hé itaux de Paris, Europe et Etats-Unis.

GUERISON pour RHUMATISME, LUMBAGO, NEVRALGIE, DYSPEPSIE

VILLE DE MONTRÉAL, CANADA.

A L'HOPITAL CIVIQUE

suis prêt à l'attester sous serment,
que je considérais mon tils, âgé de
20 ans, comme perdu ; en effet il
gardait la chambre depuis six semai-
nes et il était resté 27 jours pour ain-
si d're sans manger. Je l’ai fait soi-
guer parle traitement Polynice Oil :
trois jours apres il quittait la cham-
bre et aprés une huitaine de conva-
lescence, il était complètement guéri.
À cette déclaration, sincère et heu-
reux que je suis de la faire, j'ajoute
que Polynice Oil dont l'efficacité est
si merveilleuse devrait être appelée à
remplacer tous les mé licaments, ain-
si on éviterait bien des souffrances
aux malades et des dépenses inutiles.

(Signé) CHARBONNEAU, Hôtelier.

M. Leduc, banquier, 56 rue St Jac-
ques, Moutréal : Je soussigné décla-
re et certifie qu’étant atteint dé rhu-
matisme aigu et inflammatoire me re-
tenant au lit depuis plus de trois s.-
maines et me mettant dans l’impossi-
bilité de remuer ui bras ni jambes,
jai eu recours au Polynice Oil. Vingt
quatre heures après l’applicationjai
êté débarrassé des douleurs atroces
desquelies je souffrais depuis le com-
mencement de cette terrible maladie,
j'ai pu dès le lendemain continuer à
vaquer à mes occupations journshe-
res, étant complètement guéri. Je
ne saurais trop recommauder à Lou-
tes les personnes atteintes de rhuma-
tisme de recourir à Polynice Oil dont
l’efficac.té est merveilleuse.

(Signé, À Lepoc, Banquier.

Johns Hopkins University,
Baltimore, 5 avril 1-97,

Les expérience faites ici à l’hôpital
avec Polyriice Oui el dont j'ai Été” té-
moin, ayant très bien réussi, je re-
commande ce remède dans logs les
cas de rhumatisme.

(Signé) Dr F. L. Roger.

Envoi franco par la poste contre 50 cents en mandat-poste.

Dr A . A |exander’ Spécialiste de Paris,
1218 G. St, N. W., Washinton, D. C.

Exigez sur chaqueflocun le mom et l'adresse ci-dessus, il se fait et vend
Prière de les signaler. RECOMPENSE.

 

“St-Laurent”, “La joie des Fumilles”
etc, etc. La sade dans laquelle sont
exhibés «8 échuntillons de tous ces
différents poêles est à trois étages, :t
mesure 30 pieds sur 40 pieds. Là auss!
est le burrau chauffe à l''au chaude
ainsi que la voû © « e sûrelé.
En face du magasin il y a un vasie

entrepôt de 6: pied spar 30 pivds dans

lequel M. Bélai.ger tient un grand as-
sortiment drs différentes pièces de char-
rues. Aussi un aûtre magasin de 30
pieds servant d’entrepôt de réserve
pourles poêles, ainsi que pour les dif-
férents matériaux.

M. Bélanger doit ériger, ls prin-
temps prochain uue nOuvelle bâtisse
de 100 x 40 pi ds, dest.Née à servir de
fonderie. Cette bâtisse vera faite. d’a-
près les plans les plus modernes el en
pierre de rang.

xFx

Mais venous-en au point principal
de uotre visite !
Nous avens dit, en commençant.

que Moulmagny est une jeuue ville
florissante. C-rtes, ce compliment
n'est pas exagere. I! ne mauque pas
de villes, même pius forte es popula
tion, qu’elle distance déjà dansla voice
du progrès.
Moutmagny—nous l'avons vu Loul

à l'heure possède de superbes édifi-
ces publics, de nombreux magasins,
d'excelientes manufactures el de ma-
gnitiques résidences, uu aqueduc
touruissant une eau pure et en abou-
dance. Mais il y à maintenant enco-
re quelque chose de plus qni iui don-
ne le cachet presque d'une grande
hville : Moutmagny est éclairé à la lu-
mière électrique.
La Compagule Manufacturiere et

Elecirique, dont M. L. H. Blais est le
président, eu M. P. Ç. Dupuis le secré-
taire-gérant,est une compagnie à fond
social et incorporee, qui s'occupe de
l’exploitatiou d’un magnifique pou-
voir hydraulique qu'elle preud au
confluent de la rivière St-Nicolas el
de la riviere du Sud, pres de la chûù-
te. Elie a fait construire eu cet en-

droit une digue ou chaussée de 450
pieds de longueur sur uue hauteurde
20 pieds, et, près du bassin, du côte 

est, elle a érigé une bâtisse à trois
êtages de 40 pieds par 70. Cette bâtis-
se renferme un générateur électrique
de 3,000 volts et de 1,500 révolutions
à la minute, que la Compagnie a fait
venir des usines de la Canadian Ge-
neral Electric Co, Peterborough,
Out. La turbine, qui est de 250 for-
ces, sort des ateliers de Jencker Ma-
chine Cu, Sherbrook. Le caisson de
la turbine a 10 pieds de diamètre et
la roue principale a 11 pieds et 9 pou-
ces de hauteur.
Actuellement la compagnie fournit

au-delà de 600 lumières aux résidents
de Monimagny, ainsi que la force mo
trice pour l'établissement de M. Ar-
thur Normand, dout nous avons par-
lé plus hau*.

L’essai des moteurs et de la lumiè-
re électrique, fait le 12 novembre, a
eu un plein succès. La compagnie
s'atlend à ce que de nouvelles manu-
factures, auxquelles el € fouruira la
force motrice, vout s'établir proba-
blement à Montmagny.
Nous félicitons la compagnie sur

son énergie, son esprit d initlative et
le succès qu’elle vient de remporter.
Elle est appelée à faire un grand bien
à tout le comté de Montmagny en
contribuant, commeelle le fait, à l’a-
grandissement de la jeune ville qui
el, est le chef-lieu.

Les travaux d'’installation de mo-
teurs, de lumières, et:etc. ont été
fait sous l’habile direction de M. E.
Burnett, de Montréal, qui a déjà fait
semblable installation 3 Roberval,
Lac St Jean.
—

LES ERUPTIONS VOLCANIQUES

Sont grandes, mais les éruptions de la
peau ôte la joie de la vie. “ Bucklen’s Ar-
nica Salve ” les guérit ainsi que tout ce
qui depend du t ouble de la fièvre : Ulcè-
res,Panaris, Cors, Verrue, Coupures, ete,
Le meilleur reméde pour les Hémorroides
Emypêche toutes les ‘douleurs. 25 cts la
boite. Guérison garantie. Vendue par
tous les pharma iens.

———t>->-e<-e——

AUX IMPRIMEURS — J'offre en
vente ure presse à Jobs que je ven-
drai à de très bonnes conditions, s’a- dresser à Alph. Caron, Moutmagny.
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DECOUVERT PAR UNE FEMME

Une autre grande découverte a été fai-3
te, et par une lemme du pays, “la débilit>§
l’avait atteinte fortement depuis sept ans@l  M- Bernatchez, aujourd’hui, est

etait aux prises avec la maladie, mais sex disparu de la politique et a eu sa

organez étaient tellement affectés que «a, LL, ,

moit devenait imminente. Elle tous-ai:@Mrécompense du parti libéral qui

depuis trois mois et ne pouvait dormir.f
Ele découvrit enfin le moyen de recou-Mont parlé à cette assemblée ont
vrir sa santé en achetart de nous une b ug d 1 6} . d

teille de “ New Discovery for the ConJJ¢U, dans le passe, loccasion de
somption” du Pr King, et eile en ressen-ftémoigner, soit par leurs actes,”

tit un si grand soulagement à la premiè:eMsoit par leurs paroles, des sympa-
dose qu’elle dormit toute la nuit ; et avec}: A
deux bouteilles els fut complètement thies à M. Bernatchez.
guérie. Son nom est Mme Luther Lutz."§

  

  

     

   
   

  

  

    

 

   

   
   

  

 

   

 

   

  

   
  

 

   
    
   

   

   

   

   

    

    

   
  

 

  
   

   

   

 

  

 

   

   

  

   
  

  

   

   

  

Fintérêt plus grand: c'est lin

le pays.

de Sheiby, N. (. Vendues par tous les
pharmaciens à 50c. et $1.00. Chaque bou-K
teille est garantie. 4

est dirigée surtout contre un hom-,
me qui, quoiqu’on en dise, à ren-

 

fen est une de personnalités, les]
L’election de Mélecteurs de Montmagny doivent}

Montmagny!
Les conservateurs n’ont pas ju-

gé à propos de présenter un can-f
didat à cette élection.

M. Blouin se présente en oppo |
sition à M. Martineau, le candidat
régulièrement choisi par la con-
vention libérale du comté. M

tien des principes libéraux.

 

PRENEZ-Y GARDE

conduise à la btouchite. 24c. partou!l

. . . 147
Blouin sachant qu'il y avait quel} —.
ques difficultés de détails dans ce Reiouissez-

comté, veut profiter de ces divi- J €z-vous.

sions pour semer la zizanie, espé-§
rant qu'avec le vote conservateur
et les quelques libéraux mécon
tents, il remportera la victoire.

L'assemblée de l'appel nominaif
a dû dissiper toutes ces illusions.

Ame chrétienne. qui vous piai-
guez des rigueurs de la Providen-

discussion en plein air; cepen-
dant quinze cents personnes ont
écouté avec la plus vive attention
le orateurs qui étaient venus de-
mander la paix, la concorde et
l'union dans les rangs.

Sir Henri Joly, ce vétéran du
parti libéral, était venu spéciale-
ment d'Ottawa préter influence
de son grand nom à cette œuvre
de paix. Les vieux libéraux du
comté l'ont acckamé à outrance.
M. Martineau a ouvert la discus-

sion avec Blouin d’une maniè-
re très habile.
MM. Riafret, député de Lotbi-4

19%, Carroll, député de Kamou-R
raska, Malouin, deputé de Québec}
Centre, Deschénes, député de 1'Is-§
let et Louis Dionne. de cette ville}
ont prononcé des discours et ont
fait aux électeurs libéraux des ap-
pels chaleureux qui ont été enten-
dus et qui produiront leur effet.
Comme nous le disions dans no-

tre dernier numéro,quelle qu'ait#us possédez le trésor par excel-
été la cause des divisions du pas-#
sé, Ces causes sont disparues;
quels qu’aieut été les griefs entres

instant à l’autre, précipiter en en-

ques infinis qu'ils courent pour

Epratique et les sentiments chré-

les factions du parti libéral à Mont
magny, ils devraient disparaître,
et ceux qui ne veulent pas, dans
les circonstances actuelles, enter-p
rer la hache de guerre, sont des
ennemis du parti libéral et doi
vent être considérés commetels.
Des divisions peuvent exister

momentanément dans un parti.
mais ne peuvent être de duré, et
il est de l'intérêt dn parti, lorsquef
tous les moyens de conciliation
sont épuisés, de dire aux libéraux}
récalcitrants du comté, que c’e:tf
la bonne oocasion pour eux de fai-§
re acte de patriotisme et s’ils per-
dent cette occasion, ils ne la re-l

trouveront probablement plus. Ce fut le résultat de sa bonne san-
M. Blouin n’est pas un candi-Bté. Un- volonté 1rrassible et une éner-

dat sérieux, ses intérêts ne sontBlgie de fer ne se trouvent pas où l’esto-
pas dans le comté de Montmagn y Jlsac, les rognons et les boyaux sont en
Il est parti du comté depuis vingt fdésordre. Si vousdésirez Ces qualites
à vingt-cinq ans et ce n’est pas et les succès qu ol es apportent, employ

our les beaux yeux des électeursf” les Piiules du Dr King Billes déve-
p J es loppent les pouvoirs du cerveau et du
de Montmagny qu’il réclame Corps.ÿ25cts dans les pharmacies. 2
leurs suffrages à l’heure qu’il est.

mes ? Un malade, qu'on vient de

de pleurer, tandis que vous avez
#les délices du royaume celeste en

Eplutôt être perpétuellement dans
la joie, comme vous y invite l’a
pôtre : “ Réjouissezvous dans le
Seigneur ; réjouissez - vous tou-
Fours ; encore une fois je vous le
dis, réjoulssez vous.....”

Bismark avait des Nerfs de Fer

: 1 -
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M. Blouin n’est pas un libéral, CANADA, COUR

car un libéral ne vient pas lâche-MW Province de Québec SU! ERI

ment et sournoisement porter des® District de Québec. EURE

accusations à la légère contre des…ENo. 200. Montmagny.
hommes distingués qui, autrefois, Jean-Baptiste Arthur Toussaint et

appartenaient au parti libéral etMaimé Toussaint, tous deux de Qué
qui, aujourd’hui, ne peuvent pasfibec, et y faisam affaires en societe

se défendre. comme marchands de vius et hiqueurs

Donc nous faisons appel encoreffsous la raison de A. Toussmut & Ge,

une fois a tous les libéraux du} DEMANDEURS

comté : la lutte est trés courte. . Vs
Nous leur demandons de déposer Désiré Caron, absent, nt

leur bulletin en faveur de M. Mar4 11 es ; DEFENDEUR.
: ; | est ordonné au défendeur Dési-

tineau qui est un honnête hom- ré Caron de comparaitre daus le mois

me, à paroles loyales, qui tiendra. Montmagny, 7 décembre 1898.

ses engagements et travaillera

|

( sigué ) H. C. Peuuamien, JCS.
dans l’intérêt du parti libéral et Drourn, PELLETIER & FiskT,

du comtéde Montmagny. Procureurs des Demandeurs.
La faction Bernatchez n’a cer- —.

tainement pas raison de conti-JVOTEZ POUR M. P. R. MARTI-

nuer la lutte. Au-dessus des pe-W NEAU, LE CANDIDAT CHOISI

tites divisions locales, il y a un® PAR LA CONVENTION,

Étérêt géneral du parti libéral dansÿ

: .. .Me tête et à la figure l’accablaient et les
ne l’a pas oublié. et tous ceux qui£

Êce qrie des milliers aftirment--que ies Bit,

La lutte que fait M Bionin est
no > ‘Achasse le poison, aile la digestion et re-Mcapables de choses indignes, si

C’est ce qu’écrivent W. U. Hamvick & Co.Bune luite toute personnelle qui ffait les forces. Seulement 50cts. Ventu vous savez qu’on les calomnie et

Jdu de grauds services à son partigi
dt a son pays, et. puisque la lutte  

s'élever au-dessus de ces misères®
et s'unir loyalement pour le sou-j

Si vous ne soignez pas de suite vo-
fre rhume en prenant du BAUMEMannées notre infatigable et dé-3
RHUMAL vous risquez qu'il vous® :

qui s’efforcent de passer par laŸmille et de la fortune.
porte étroite et de se tenir tou-§

jours prêts ? Avez-vous fait quel Mlections, avec ces vieillards à quilldes prix três réduits. 24 p. c.À meilleur ps ;
que chose pour mériter cette foi parsa prévoyance. il assurait lefmarché que d’hatitude à l'o:cusion d: ces certifie que cei-pécifig'ie est on ne peut

; AréÆMpain et le gîte, nous bénissons sal
tiens que vous avez ? Non, Dien
Dieu seul a tout fait! C'est lui!
qui a éclairé votre esprit de ces®
vives luimières auxquelles rien neg
résiste, lui qui a touché votre}
#cœur . lorsque déjà vous aviez po-k
fsé le pied sur le bord de l’abtme…®
QU! quelle grace que celle-là ! et}=
Bcomme elle doit vous cousoler deg
&tout ! Viennent après cela les ma-g§
Rladies, les humiliations, la pau-§
fvreté, les épreuves intérieures oud
Rextérieures, qu'importe, puisque}

dlence, aveu lequel on achète lu
ciel ? Un millionnaire s’inquiète-ÿ Vi ; > gent électoral, sui
gt il de la perte de quelques centi-# ontmagny, soi agent electoral, sil-g

: . tions Fedérales.
Wouérir d’une affection mortelle, se
@met-il à pleurer pour une piqûre#
d'épiugle ? Et à vous non plus, ilg
Be sied pas de -vous troubler oug

perspective ; mais vous devez]

@marchand, son agent €lectoral. suivant}

Montmagny, 7 décembre 1898. æ ; ; .

: .. Tous les médecins emploient leB

N 83 { Cour Supérieure, @Liniment Minard.

0. Montmagny. À _-M.Geo. Robin, fils dv M. Joseph!
ACTES DES CESSIONS de BIENS. Robin est de retour dv Grassett, C.PJ

Bi. Out, aprés une abseoce de cing

 

UNE GLORIEUSE NOUVELLE

Vient dn Dr D. B. Cargile, dè Washita, §

ters Electriques ont guéri Mme Brewer du
Scrofule, qui fut-la cause de grandes® LETS EPAIS: LES
souffrances depuis des années. Des mauxf GEURS

 

meilleues doct: urs étaient impuissants a}
la soulager ; mais sa guérison est complè-
te et sa santé excellente.” Ceci démontre

NE CRAIGNEZ PAS

ters électriques sont les meilleurs purnfi-}

[1 stimule le foie, les rognons et intestins, §

par tous les pharmaciens, chaque boute:l-l
le est garantie. .

Le Rvd. Messire Léon
Rousseau.Mreux, car soyez persuadé que les}

_— Egens justement indigués mettent}

@ Nous avons la douleur d’annon-Bitoujours une certaine modérationj
cer à nos lecteurs, la mort de no-Adans leurs accusations.
ftre digne et vénéré curé. Aprèsÿ
Qune longue et douloureuse mala-JNemis en contredisant ouverte-
die, celui qui fut durant trente&Rment les méchants et ne laissez

, AFIN DE FAIRE MORDRE;
81. T. l' écrit : “ quatre boutei'les des Bit-B LA POUSSIERE AUX COL-

 

   

    

  

  

    

 

  

    

  

  

  

Si vous entendez parler contrej
, à Je

Mcateurs du sang connus. C’est un remèleB]es gens, et qu’on les vilipende,
Msuprê ne pour eczéma, dartre, ulcères, etc. 4pre ue p o ou qu’on les déclare coupables oug

Eque vous ne prenez pas leur dé-}
fense, vous agissez lâchement.®

IgQuand méme vous n’avez pas été}
#à même de vérifier la vérité de ces}
attaques. élevez un doute géné-ÿ

Necraignez pas de faire des en-j

DVOTEZPOUR M. MARTINEAUj —Laféte de l'Immaculée Concep-
sion a élé célébrée avec pompes en
l’église de Montmagny. Le Revd M.

£Marois, curé d'office, chantait la

VEN-}

Rpartie musicale a été res belie.

grand’messe, assisté de MM.les vicai-
res comme diacre et sous-diacre. La

Demandez le Liniment Minard et
En'en prenez pas d’autres.

ÿ —Lisez lesannonces que vous voy-
ez daus notre journal. Elles ont cha-
cune leur importauce. Les temps
Fsont durs, l’argent est rare et tout le
monde à besvin d’épargner autant
£que possible. D'ailleurs, ne vant-il pas
datant que vous gagniez une Diastre
sur un achat que d’en faire bénéfi-
cier les autres ? It faut d'abord,
( restion première, que chacun s'oc-

Fcupe de son propre intérêt, Il est de
xuoLre inlerêt d'économiser lout en
nous procurant, va saus dire, roa’ le
confort possible ; et le meilleur inoy-
Jen d’abteinare ce résultat est encore
@de lire les annonces. Si nous suivons
le marchand qui tient contimuelle-
ment son nom devant le public, tous
aurons souvent l'occasion de profiler

Spas accabler les malheureux ab-de la nécessiié où 11 se Lrouve d’écon-

voué pasteur, s’est éteint douce-gsents, qui ignoreront votre abs-Bler ses marchandis s.

Ninent, ce matin, 4 8 heures. Cette§tention dans leurs accusations.

Muouvelle en se répandant rapide-}
ment de par notre petite ville, y agdes ennemis et pour cette raison}

Fjeté une profonde émotion. Quoi-,
Bque prévue, cette séparation éter-
nelle nous remplit de tristesse etavous vous rendez complice par

"de deuil.
Bee a votre égard, avez-vous jamalsy

songé a la grdce suréminente qUeBRyssean a fait au milieu de nous
[Dieu vous a faite en vous mettantMyn règne aussi long que bien rem-$

Esur la voie qui conduit au cielli. Les œuvres nombreuses qu’il£yz VOTEZ PAS POUR LE LION]
[Àvez-vous jemais comparé votre, accomplies témoigneront tou-Ë ; : TRE QTR (TP

2 QUI NE SE MONTRE QUE LEituati an-R- . < 2situation à celle de tant de pau-fjours de son sincère dévouementf BOUT DE L'OREILLE.
vres égarés, que la mort peut, d'unf§;our nous. L'hospice qu’il a fon-
st | #dé ponr recueillir les orphelins et#

gier ? Pourquoi ne partagez-vous&los malades de la paroisse est, ABPOUR LE TEMPS DES FETES§
pas leur aveugiement et les ris-Æjui seul, un monument qui estf

; dsuffisant à l’immortaliser en disant®
leur salt éternel ? Pourquoi êtes
Bvous du petit nombre des fidèles,®

  

 

Arrivé ici en 1869, M. l’abbéŸpar vos paroles et vos actions.
Qui ne dit mot consent.

—————<

————>+<<<#>>-——-

DE NOEL ET DU JOUR

DE LAN
aux générations sa charité et sad
bonté pour les déshérités dela fa-

Avec cvs enfants de ses prédi-

fêtes.

imémoire, et nous nous édifierons® 10 cts à T0 et .
de ses vertus et de sa bonté. .. Grand assortiment de verres à boissons

wil re;-ose en paix. g'ière vineteau
In fanéraiiles Front lieu mar-§ Seva diver pour $10, 82 morceaux.

di, le 13 courant à 10 heures

Dr J.

TEESE pgicerie , bonb ns et bi-cuits ete.       
AVIS

J: sonssigné cerlifie que Pierre
Raymond Lévuard Martineau, de la}
ville de Monimaguy. Ecr. avocat,f .
candidat pour « distriet électoral deBen Mains un beau set de salon pour
Montmagny, a nommé M. Hercule : $15.00
l'êtu, cultivateur, de St- Thomasainsi que chaises de toutes sortes.

3m. 25 nov.

D bon marché.

 

>

POURles FETES

!

ON DEMANDE
Pour le Catats un depn-ilaire ou Un

vant Particle 112 de Pacte des Elec-¥

 

A. E. MICHON,
Ot.-Rapporteur,

Mortmagny, 7 décembre 1898.

AVIS

bli, candidat pour le district électoralMFortune assurée. ;

de Montmagny, à nommé M. Amable# Dr Alexandre, spécialiste de Paris, 1218

Létourneau de la ville de Monumagny, @G. St., N. W. Washiogwon, D. C.

 

el,——

l'article 118 de l’acte des El chouNOTES LOCALES
Fédérales. HS

À. E. MICHCN.

Offi Rapport ur. Bjoseph Nicole a vu lieu ce matin.

Jus Haruel et al Requérant,
ans.

Vs Eg
J. Thos. Pouliot, Insolvable. @

Avis aux créanciers du Failli.

AVIS est par |- présent donué qu’en
verlu d’un juyem- nt de l'honorable ju-
ve Pelletier, en date du 7 courant, uneMson le Liniment Minard.
assemblée des créanciers du dit failli
aura licu au greffe de la Cour Supéri-
cuie à Montmagny, le douzième jour
de décembre courant, à diz heures def

Etienne de Launzou. etait en visite
mardi chez M. À. E. Michon.

mon, était en cette ville bier.

sieurs inspecteurs dans Cette affaive. [mas et Adjutor Lecl re.
Montmagny, 6 décembr : 1898.

BENDER & BEAUBIEN, l’âge de 59 ans eb trois mois, Dame

Protonotaires, C. S. Mpjilomène Proulx, épouse de M. Xa-B
vier Métivier, sr, S-s fanérailles ongLANGELIER & MARTINEAU,

Procs. des Reyuérants-E. lieu lundi.

 

DE SIR W. LAURIER.
Bmarchands voieut-tls cette heureuss

 

VOTEZ POUR M. MARTINEADU, expliquer.
LE fYPE DE L'HONNETETE ET
DIE L'IMPARTIALITE. des travaillants.

Ne craignez pas de vous faire]

ne laissez pas faire, n’imitez pas}
Pouce Pilate, en oubliant queg

N°o ibliez pas de veu: rendre au mag+-K
Bsin de M. Roméo L«spérance, pour vos
achats de verreries, «ristaux et vaisselle

Mile toute sorte, unie, fl -uris et dorée, â3

P'ateaux de toutes griudeurs depuis

À Set à diner, vaisselle dorée, dep iis $2.00Q'5008.
à $15.00. Je vends, dans cette sorte de

G. P. ffraisselle, au morceau, comme vois le dé-
Ksirerez. Auss', grand as-ort ment de gro

Venez voir et vous s.1«z convaincus duif

M. J.-Bte. Laflamme a nmaiitenant®

Magent général monopole «le la vente * Po-
Biynice Oil" spécialité mé vale admisef
Bl tans les hôpitaux des Etat--U.ris et trésg

Lo, .  Mavantageusemment connue au Canada—vVuirj

Je soussigné que Alphonse Wilfrid4;;x annonces—Uaution ou garautie exi-

Blouin de In cite de Québeu, compta-Blgée cinq cents dollars. Position d'avenirjR

—|,r service anniversaire de feuf

—Le Revd. M Roulvan, care de SLR

Gardez toujours dans votre maif

— M. Alph. Nicole, maire de St Si-§

— Etarent en cette ville, mercredi

l'avant-m di, pour donner leur avis à laWMM. Elz. Maatineau, Wilfrid Gama|
nonination du curaleur et d’un ou plu-Bche, Pierre Martineau, Amedée Du-R

—Est décédée, vendredi dernier, à

——Le peu de neige qui a tombe}
VOTEZ POUR L'HOMME QUIgr.sque chaque jour cetle semaine off

SUPPORTE LA POLITIQUEReu le bou elfet de mettre un regain
d’activite dans les affaires. Aussi, Nos}

aubaine avec une satisfaction facile àf

Le Liniment Minard est l’amif
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ST-FELIX DU CAP ROCGE

LA GRIPE GURRIE

Je so .firais tellement de la grippe que
@j'éla.s comp étcment découragée. la vie
Rm’était ua veritable fardeau. Je n’étais

{votre silence, presque autant que#capable du moindre effort, et la moiudre
Bidiificulté me semblait vu ob-tacle insup-
Pportable. En outre, mes forces diminuant
ue jour en jour, me causaient de grandes
Ecraintes, car je croyais devenir cunsomu-

tif.
À iloureusement. un de mes amis me
dconseilla d'essayer le Vie Morin Créso-
M l’hatesappelé autrefois Vin à la Créosote
Bde Hétre et aux hypoyh sphites. Moi, un
Epeu sceptique et qui n’avais eu jusque là
que du dégoût pour to is les remèdes, je

Epris copendaut le parti d'en e-sayer une
Mbouteiille en observaut la direction à la
lettre. Après que ques jours d'u age, j'ai
été étonné de constater ls effets prompts
el efficaces de ce remède fa:iie à prendre
et ne fatiguant sucunement l'estomac et
les organes digestils.

J'en coutinuai l emploi, et dans peu de
temps j'étais compiètrerment guérie. Ja

M plus recommannable dans des cas sem-
Eblables, et je me crois ra tevable envers le
Fpublic en faisant connaitre les résultats
Rétonnants qu’il a produits ches moi. Je
Mreste p 1suarlée que ce puissant reconsli-
Miuant produira un graud nombre de gué-

Mme. L. M.
——— eee

\VENTE DU SHERIF
 

DIS:RICT DE MONTMAGNY.

Dame Léocadie Leclerc, dit Fran-
Écœur, de Ste-Aune Lapocalière ;

CONTRE

M Auguste Li ciere, dit Francœur, deu
ESL Jean-Port Joly.
Ÿ 10.—Une terre connue sous le vu-
méro 524 du cadastre officiel de St
[Jean Port-Joly ;
B 20.—Unterrain conun sous le nu-
méro 533 du cadastre officiel de St
Jean Port-Joly ;

30.—Unuterrain connu et désigné
comme faisant partie du lot numéro
523, di cadastre officiel de St-Jean
Port-Joly ;

# 4do—Uu terrain connu ot désigue
sous le numero ll du cadastre officiel

Mile St-Aubert;
8 50.—Une terre connue sous le tu-
Binéro 104 du cadastre officiel du town-
ship Fournier;

Ge.—Une Lerre connus sous le nu-
wéro 119 du cadaatre officiel; town
ship Fournier,

Le tout avec bitisses dessus cous-
truites, circonstances el dependance:.
Pour être veudus les lots an. deux,

trois, à la porte de l’eglise de St-Jean
PortJoly, le vinguème jour de dé-

cembre a onze heures et demi avant-

fidi ; ln numéro quatre, à la porte
Mie l'éclise de S'-Aubert, à dix heures

et demi ; les lots cinq et six au bu-
Brean d’enrégistrement du comté de
RiIsiet, a midi et demi.

J. B.A. LEPINE,
Sheri’.

reel

60 YEARS’
EXPERIENCE

 

  

   TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &c¢.
Anyone sending a sketch and description may

quickly ascertain our opinion free whether an
invention is probably patentable. Comimunica-
tions strictly confidential. Handbook on Patents
sent free. Oldest agency for securing patents.
Patents taken through Munn & Co. receive

special notice, without charge, in the

Scientific American,
A handsomely illustrated weekly. Largest cir.
culation of any scientific journal. Terms, $3 a
year : four months, $1. Soild by all newsdealers.

MUNN & Co,86t8rozavar. New York
Branch Office, 625 F 8t., Washington, D. C.



  

LA BONTE

Quelle est la vertu la plus ai-
mable, la plus belle et la plus
sainte, celle dont la pratique est
à la fois la plus douce et la plus
facile ? C’est la bonté ; elle est
l'apanage des grandes âmes et des
cœurs Mmagnaniines.
Sœur du l'iunocence, elle sourit

à l’eufunt et elle accompagne la
jeune fille quand on peut dire
d'elle : c’est un ange. La bonté
s’est penchée sur notre berceau,
elle a guidé nos premiers pas et
elle nous dirige deus les sentiers
de la vie en se personnifiant daus
nos mères qui épuisent pour nous
tous les trésors de leurs cœurs :

———_{2}t>t>-@ee

Le Present Mois de l’année qui finit
doit terminer la
nombre de Gens s’ils ne ban-

nissent pas

 

Le Céieri Composé de Paine, la grande pres-

cription médicale du monde, “ Rend
bien portantes

Malades. ”

 

Encore un mois et l’année 1898 se-
ra finie. Comme l'année finira nom-
bre de personnes aimées et chères ex-
pireront, brisant des liens et des asso-
ciations et causant des peines, des rni-
sores et des deui s indicibles. Les vic-
times seront de toutes les classes et
conditions de notre population.

Il est vrai que nous devons tous
quitter cette vie transitoire, mais il
devrait être bien compris que nos an-
nées de vie sur la terre devraient être
de soixante-dix à quatre-vingts.
Quand les hommes et les femmes

jeunes ou d’un âge moyen ne peuvent
atteindre une bonne vieillesse, c’est de
leur faute dans quatre-vingt-dix cas
sur cent. On peut dire en toute sûre-
té qu'ils ont violé les lois de la natu-

re et ont permis à la maladie de les
enchafner.
Ilya nombre d'années, l’attention

de ce célèbre expert en médecine, le

Dr Phelps, fut spécialement attirée sur
Ja classe en question qui meurt à Un
âge moyen. Il comprit qu’il fallait
quelque chose de beaucoup plus effica-
ce que les remèdes et les prescriptions
ordinaires de l’époque pour les condi-
tions variées de l'humanité souffrante.
Sa merveilleuse prescription qui don-
ne de la vie, le Céleri Composé de Pai-
ne, fut le bienfait qu’il donna à ceux
«ui souffrent des maladies communes—
pénalités infligées par la nature à ceux
qui transgressent ses sages lois.

Le Dr Phelps constata que les mala-
dies de nerfs affections du sang,  Yn

 

Voleur par Amour

Dans un des régiments de vo-

lontaires campés depuis plusieurs

mois prés de Knoxville, Tenues-
see, se trouvait un soldat, qui
avait fait la connaissance d'une

jeune fi'le de bonne famille pro-

fesseur dans une école supérieure

de la ville. Au service des Etats-

Unis, le militaire n’est pas riche,
et notre soldat, craignant d’être
entratné dans des dépenses aux-

quelles il n'aurait pas pu faire fa-
ce. avait peu à peu espacé puis

supprimé complètement ses visi-

tes à la jeune fille.
Un matin, il la rencontre par

hasard dans la rue, elle lui de-

mandes’il a été malade, il répoud

que non, et, ne croyant pas pou-

voir faire autrement, il se décide

à l’accompaguer jusque chez elle.
Elle insiste pour le faire entrer et

s’asseoir au salon, pendant qu’el-

le passe dans ude pièce Voisine

retirer son chapeau et son man-

teau. A peine seul, le soldat aper-

çoit sur un guéridon un porte-

monnaie bourré de billets de ban-

que ; c'était celui de l’institutrice

qui avait touché ses apointements
le matin même. La tentation était

tropforte pour le pauvre soldat.

qui avait presque oublie la cou
leur des dollars. Prestement, il

met la main sur le porte-monnaie
et le fait disparaître dans sa po-

che. La jeune fille revient au sa-
lon, la conversation s'engage et
au bout d’un certain temps le sol-

dat se retire.
Le même jour, l’institutrice

était très flattée de recevoir un

magnifique bouquet accompagné
de la carte du soldat. Le lende-

main, c'était une boîte de bon-

bons avec un petit billet lui de-

mandant de vouloir bien l'accom-

charité, dévouement, tendresse.
La bonté, c’est elle qui sait ten-

dre la main vers le pauvre pour
lui offrir discrètement son obole;
c’est elle qui soutient le faible,
qui encourage le malheureux.
c’est elle qui a le secret de donner
à tous : espoir ! bonheur!

Sur nos heures de joie la bonté
vient répandre son doux parfum,
également sur nos heures de lris-
tesse elle verse le baume de la
consolation.

Oui, la vie est douce et aimable
quand un cœur bon est là pour
aider, soutenir, consoler. Ah!
une âme bonne et belle est digne
du regard de Dieu et de l’adinira-
tion des anges.

———e

 
Vie d’un grand

la maladie

les Personnes

les maladies de foie et de rognons, le
rhumatisme, la névralgie et la dyspep-
sie conduisaient au tombeau des mil-.,
liers de gens chaque année, en dépit
des efforts bien dirigés de médecins
consciencieux.

Cette merveilleuse prescription du Dr
Phelps fut pour le monde une révéla-
tion, parce qu'elle guérit des cas de
maladies désespérés et de longue durée
qui s'étaient joués des efforts des
meilleurs médecins.

Depuis son avénement, le Céleri
Composé de Paine a sauvé des dizai-
nes de mille de personnes, et il conti-
nue de triompher de la maladie tous
les jours. Aucun autre remède connu
des hommes n’a reçu des notes et des
témoignages aussi flatteurs de la part
d'hommes et de femmes éminents, et
de toute la presse du pays, C’est le
vrai et l'unique sauveur de la vie dans
chaque cas de maladie et de souffran-
ces ; il triomphe de la mort quand le
médecin ne peut guérir.

C’est sur ce merveilleux remède qui
guérit la maladie — le Céleri Composé
de Paine — que nous voudrions attirer
l’attention de tous ceux qui sont
épuisés, fatigués, sans sommeil, ner-
veux, débiles et faibles — symptômes
des malgdies dont nous avons parlé
plus haut. Ii donnera promptement
à tout homme et à toute femme souf-
frants cette vigueur, cette force et cet-
te santé parfaite qui assure et garanti
une vieillesse heureuse.

—--—— AArAE

pagner dans une promenade en
voiture. Pendant ce temps-là, la
jeune fille se creusait la tête pour
savoir où elle avait bien pu met-
tre son porte monnaie. Apres
avoir longtemps cherché, elle s'est
rappelé qu'elle l'avait laissé dans
le salon le jour même où le soldat
y était resté seul pendant quel-
ques instants. Elle est allée fai-
re part de ses soupçons à la poli-
ce, qui a arrêté le soldat. Celui-
ci a tout avoué ; d’une voix entre-

coupée par les sanglots il a dit :

“C'était pour elle ; j'ai dépensé
jusqu’au dernier sou pour lui être
agréable. Mon argent était parti
et il y avait tant de choses que je
voulais qu’elle eût. Alors jai
pris le porte monnaie et j'ai dé-

pensé tout l'argent qu’il conte-

nait en achetant différentes choses

pour elle.” Le soldat voleur est

au cachot, où il doit comprendre

maintenant qu’il n’est pas pru-

dent de faire des cadeaux aux jeu-

nes filles avec leur argent.

‘

VIN de

QUININE

CAMPBELL
Guérit les Rhumes

Rend le Sommeil

Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL

———Or

-———ie-

 

K. CAMPBELL & CIE, Mfrs, Montreal  

tre.

té ce moulin en sont des pius sutisfaits.

 

 

 

Moulin à Battre, manufacturé par ARTHUR N. NORMAND.
Commesolidité ce moulin est de première classe et travaille à la perfection. Tous ceux qui ont ache-

100 As 8 Ni vous désirez acheter un bon moulin, n’en achetez pas d'au-
Ecrivez à M. Arthur N. Normaud, manufacturier, Montmagny, P Q., pour avoir ses prix.

 

La Dette
1 ne s'agit pas ict de dette pu-

blique. mais de detres d'affaires,
d’obligations personnelles. Rien
n’est plus démoralisant, plus an-
goissant que la dette. Ia grande
partie des détournemeuts, des scan
dalvs financiers, des banqueroutes
malhonnêtes, trouve son origine
dans la dette. Une fois la dette
ancrée dans un budget personnel,
elle devient coming le grain de
senevé, un grand arbre avec de
grandes branches, ou comme l’hy-

dre aux cent tetes de la fabie ; à
mesure qu’une des têtes est tran-
chée, 11 en revient deux. La lutte
coutie la dette ne saurait se décri-
re convenablement ; c’est un tirail
lement saus.relâche qui se termi-
te trop souvent par la banquerou-
te du commerce et de l’honueur.
Et cependant, c'est une lutte qui
eut pu être evitée par la résistan-
ce 4 une premiere tentation de
s'endutter. La dutte ruine autant
d'intérieurs que l’alcooi ; c'est une
hypothèque que le diable attache
aux énergies Individuvlles et qu’il
est toujours prêt à pervevoir. Pay-
vz donc tous vos complies et met-
tez-vous en tête de regarder le
monde bien en face avec l’assu-
rance que Vous n'êtes pas plus son
débiteur qu’il est votre créancier.
—1e Mont ur du Commerce.

——@———

La veuve de Barnum

L'épouse du défunt P. T. Bar-

num, le fameux propriétaire de
cirques, va convoler en uoces pour
fa t'oisièmefois, cette fois-ci avec
un Fraveals appartenant à la no-
bles-e. Le mariage sera célébré à
Paris.
Le deuxième mari de la veuve

de de Barnum était Dewetrius Cal-
lias Bey, un Gree, moit en septem
bre 1896, à Constantinople, après
un an de mariage et après avoir,
dit-ou, entamé lorteinent la fortu-

ne de sa femme.

 

 

pour le

 

DU SUD 0

du Dr HARVEY
démontre que ceux qui s’en
servent, ont dit à leurs amis

comment ils ont senti un

SOULAGEMENT IMMEDIAT

-

Toux trés obstinés

et cela sans déranger la di-
gestion.

Bauteilles, bonne mesure, 256.
CIE DE MEDECINE HARVEY

424 RUE ST-PAUL, MONTREAL.
13

mr A)
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LEP! DEBLE ET LE CHARDON
Un bon paysan aux cheveux ar-

gentés par l'âge se promeunait un

jour ,avec son petit fils. dans un
champ de blé au temps de la
moisson.

Il raillait doucement les mois-
sonneurs, leur disant qu’ils n’é-

taient tous que des enfants en
comparaison de lui, qui avait vu
soixante moissous et plus.  

 

Alors un des moissonneurs lui
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tendit sa faucille, et le vieillard la
prit et coupa sn javelle allègre-
ment, comme s’il avait été un jeu-
ne homme. Sur quoi les moisson-
neurs se inirent à pousser des cris
de joie et a aiguiser leurs faucil-
les en son honneur.
Mais le petil fils

grand-père:
—Mon grand-père, d'où te vient

une si verte vieillesse ?
Et le vieillard lui répondit :
—Monfils, Je me suis, dès mes

jeunes ans, habitué à tue confier
en Dieu, dans les bons comme
dans les mauvais jours, c’est ce
qui fait que j'ai gardé mon cou-
rage. J'ai rempli assidûment ma
tâche, j'ai bien travaille. Ainsi,
Dieu aidant, j'ai conservé la vi-
gueur de mon corps; je me suis
tenu en paix avec les hommes,
j'ai eu la tranquillité du cœur,et,
les années passant, la grace de
Dieu a affermi et cousolidé en moi
tous les bons sentiments. Fais
come noi, mon fils, et ta vie
ressemblera à la mienne ; elle se-
ra comme une belle gerbe quele
Seigneur se réserve pour la serrer
dans son grenier.
—Mais, grand-père, à qui com-

pares-tu une mauvaise vieillesse ?
Le vieillard prit son bâton. et

montra à son petit-fils un chardon
qui croissait an bord du chemin:
—Tu le vois, c’est ici l’image

d’une vieillesse stérile et malheu-
reuse. Ce chardou demeure soli-

dit à son

taire, personne n’y prend garde;
sa tête grise est le jouet des vents
qui seront seuls à s'emparer de sa
graine nuisible.

  

ANNONCES de MONTMAGNY.

C. Coulombe & Cie.
Rug Sr-Lours

J'ai l’honneur d'informer mes nom-
breuses pratiques et le public en gé-
néral que j'ai toujours en mains un
Stock de

Farine, Son, Moulée, Sain-
doux, ste, etc.

Je vendrai à des priæ défiant toute
rompélilion.

 v= =r =r

AU PUBLIC.—Je soussigné informe
le public de Montm agny et autres pa-
roisses, ainsi que les voyageurs, que j'ai
ouvert au premier de mai un hôtel de
première classe sur la rue St-Thomas.
La plus grande attention sera portée
aux voyageurs. Le toul sera tenu sur
un pied de premiere classe. Une visi-
te esl r.spectieusement sollicitée.

WILLIAM GAMACHE,  

REDUCTION CENERALE

sur tout le STOCK.

COTON,

FLANELLETTE,

TWEED, DRAP,

Fte, Ete, Ete.

Biere et Porter
J'ar Uhonneur d’informer mes prati-

ques et le public en’ général que je
suis agent des célèbres brasseries :

GAUVIN & AMYOÏ,
DAWS &'Co
Ainsi que

Liqueurs douces de M. Timmons
Fils. Soda water, Ciderine, Ginger:*
ale et Cream soda. -

Ordres exécutés avec promptitude.
J. M. DUBE,

FEmbouteilleur.
Rue St-Jean-Baytiste, Montmagny.
30 mai.

Grande vente a
reduction
Au Magasin de

F.-J. MORIN,
RUE DU DEPOT.

UN LOT DE
Marchandises séches

que je vendrai au prix coûtaut.
Beau Tweed à Pantalon, belle

serge, presque pourrien.

Chaussures
Pour Hommes et Enfants ven-
dues au plus bas prix possibles.

Profiitez de ces grands avanta-
ges qui vous sont offerts.
Une visite est sollicitée.

28 Fév. 97,—1 an.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Le et après lundi le 3 Octo-
bre 1898, les trains scirculeront
comme suit (excepté le dimanche):

LAISSANT MONTMAGNY

EXPRESS
Pour St-Jean et Halifax.........1,43
Pour Montréal (excepté le lun-
EFEE
Pour Montréal...14,51
Pour Rivière du Loup... 15,28

ACCOMODATIONS
Pour Lévis, (Mardi et vendredi)

Pour Lévis (Lundi, mercredi, jeu
di et samedi)...45
Pour Lévis...BST
Pour Rivière du Loup et Camp-
bellton......+...iernnnenn8.57
Pour Riviere du Loup.........19,10

Station Ticket Office,
Montmagny, P. Q.

Tous les convois sont règlés d’a
prés le temps Eastern StandardTime
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